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Vers 
une  politique 

J. 

transméditerranéenne 

conclu 
la la 

le la Tunisie, l'Espagne, 
et à des 

avec le 
la et  le Liban.  Cette énu- 

ne que les 
: il s'y ajoute 

avec la Yougoslavie, 
et avec 
le les de  la 

seules donc l'Albanie, la_Sy- 
et la Lybie  n'ont pas jusqu'à 

établi de liens avec la Com- 
munauté  ou n'ont pas de le 

à 
vue de que cette Q 

a d'engagements  multiples ne 
pas  dans une conception d'en- 

semble 
En fait cette situation~d'aboulisme 

à la non-existence de  la Com- 
munauté  comme entité politique. est 
bien qu'à une 

qu'il  est souhaitable de peu à 
peu. Elle est cependant consciente de 
la nécessité l'instant de 
la politique sans politique, ou plus exac- 
tement le un 
dessein non dont il n'a 
pas éié jusqu'à qu'il 

il dans les con- 
inévitables de 

CEE + 4 : Échanges avec Méditerranée mio !$ 

: OSCE 

. . . . . . .  
FR.. . . . . . . . .  
ALL.. . . . . . .  
UEBL. . . . . . .  

CEE (6) . . . .  
. . . . . . .  

NV. . . . . . . .  
DK. . . . . . . .  
IR.. . . . . . . .  

Total 4. . . .  
Total IO .  . . .  

. . . . . . .  

Indice 
CEE  6. . . . .  

4.. . . .  
I O . .  . . .  

Balance  cornmer- 
ciale 
CEE 6. . . . .  

4.. . . .  
I O . .  . . .  

IMP I 
I 

1960 l l 
I l 

340,2 l 
929,8 
537,2 

99, O 
189,3 

2095,4 
533,O 

28,4 
43,O 
14,9 

61 9,3 
271 4,7 

1 
1 
1 

11 04,9 
1540,O 
1895,s 

333,9 
433,3 

5307,s 
1245,4 

79,3 
1 22,4 

42,3 
1489,4 
6796,9 

Taux an- 
nuel de 

253 

8,6% 250 
8,3 % 240 
8,8% 

1960 
+ 971,2 + 1323,3 

1969 

+ 11 66,2 + 1344,s 
+ 195,O + 21,2 

EXP 

1960 

439,4 
1 785,O 

873,5 
176,2 
144,6 

3 41 8,7 
567,6 

26, O 
42,5 

4,4 
640,s 

4 059,2 

1 
1 
1 

1969 

1 459,2 
1 773,9 
2 21 9,6 

398,7 
427,9 

6  278,7 
1 415,9 

15l,8 
98,O 
18,7 

1 684,4 
7,963,l 

184 
263 
196 

Taux an- 
nuel 

5 7  % 
9,1 % 
6.3 % 
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la 
de la Vi- 

gne, de et de et s'est 
d'affinités 

de dizaines de  sièdes 
d'influences avec les  pays 

AU  delà de ces  sympathies de civilisa- 
tion existent  des  sensibilités 
bilité : est à ce  point 

qui 
la 

dans C'est non 
seulement une question de  communauté 

ou  de dans le bon 
voisinage,  mais un 
dans le domaine le 
l'activité d'une société : celui 
de  la de sa dé- 
pendance en 

-11 convient  cependant  de .que 
la communauté 

(on même 
ne pas 

seulement  de et  du c'est- 
de la et  de : 

elle un faisceau  d'égoïsmes  au- 
thentiques, une  conjonction 
tenses et multiples  liés 
tion  d'échanges, de  tous multi- 

En l'évidence de 
le 

plus  souvent il est inhabituel de con- 
les pays de la , comme un cet , gat, des  dimen- 

1 En effet, en  1969, les de 
l la Communauté actuelle à destination 

des  pays attei- 
de 

sions qui  étonnent (cf.  Annexe). 

Ce  montant est à avec les 
suivantes : 

(USA 4 
Canada) .................. 6,7 

du et du  Sud 2,6 
l'Est . . ... . . . . . . . . . . . . 3 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2 1  

Ensemble du . . . . 10,2 

U qu'en  de- 
des 

la la Com- 
munauté le le 

du monde 
On peut que cette situation 

est et que la Communauté 
de son c&é le dé- 

bouché  de la 
le les 

chandises. Cet ac- 
de 

nauté, et seulement  des 
@lus 

de  7 de en  1969)  mais 
qui se  développent  selon un taux moyen 
annuel de de 10 %, taux 
qui en- 

des années. 
Globalement la 
à elle  seule  plus de  la moitié  des  ventes 
des pays de la 

de $) 

cette étant beaucoup  plus  éle- 
vée les les plus  sensibles 

et légumes et 

une  simple des taux  de 
qu'en 1980 les 

la Communauté en 
venance  des  pays de la 

17,5  millions de 
et les 16 millions de 
(l'actuel  excédellt de  1,2 

de se 
en déficit de 1,s de 

il est que l'on 
à une du 

sus économique  donc  du 
développement des échanges : ceux-ci 

en éloi- 
gnés de  20 de dans les 
deux  sens, et se dans des 
conditions teilles que les liens 
dépendance se- 

non seulement dans le 
du 

de l'emploi et 'du connais- 
sances. 

sont donc 
de l'incidence 
tion l'économie  des  pays 

: consbi- 
tue dès à un 

et doit donc 
dans 

développement. 

ÉTAT ACTUEL 

la 
bule et 227  admet cependant 
la vocation à l'adhésion à la Communau- 
té sous des 

cet  effet, 
des  pays 

des mats 
annexées en 

intention 
à développement économique et so- 
cial) pays en- 

des avec 
de la Communauté : c'est 

le cas des  pays du (y 
la Lybie). 

En fait, et à l'exception de  la 
c'est au à 

des 
que s'est manifesté des  pays mé- 

la les nouveaux étallt 
conclus en et 
1970 (Espagne, et tandis 
que les ou négo- 
ciations  se ou s'enga- 

la 
Unie, le Liban et 

Actuellement la Communauté  a con- 
clu des d'association 238 du 

avec ' la la le 
la Tunisie et : des 

de ce 
conclus  avec et 

Avec  l'Espagne et (et il en 
de  même  avec la et  le Liban) il 

conclus 

la base de 113 (dispositions Com- 
du 

A le (ac- 
113 de 

la politique ou 
ticle 238 les aSSOCia4iOnS) n'a 
en défifinitive  que la signification VOUhe 

usage : on s'est en 
effet à la notion d'association 
(qui  s'est des effluves 
néo-colonialistes  qu'elle 
un dont 113 est  dé- 
pouillé, Tout cela  n'est pas 
que. plus de ce point  de vue 
est le à 

les Etats et la Com- 
munauté) ou 
un : c'est le contenu  même  de 

qui impose les 
l'instant, les ac- 

conclus  avec les pays 
ens seuls  ceux  avec et la 
quie ont la 
ments des Etats qu'ils 

com- 
telles  que les aides finan- 

les Etats 
de 

ET LE 
est le ca- 

et bien  que les 
pay9 et 

soient appelés à les 
destinés, à plus ou moins 

à de  plus en 
plus à jusqu'à  s'y 

tandis que les 
une association dont l'objectif 

ne pas l'adhésion,  mais le dévelop- 
pement, ce  qui  ne  veut  pas qu'au 
delà de de  San 2000 le 
cissement  des  distances  physiques et men- 
tales ne conduise pas à des conceptions 
uni-dimensionnelles. 

La seconde est  constituée 
de la 

Celle-ci a  une  double consé- 
quence, étant  donné le 
t >> des  pays de can- 
didats à l'adhésion : le médi- 

moins les 
mes à en 

; d'un 

puis- 

30 % que  celui de  la 
Communauté à Su. conséquence 
du : 
gie plus sensible aux 

des 
et il 

en que les 
naux désensibilisés 

un des in- 
e >>. 

Enfin, toute politique 
compte des 

de elle est 
liée 'au politique de 
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C'est jusqu'à 1975 
il 
de que de Q >> sa 

et les 

nes  nouvelles. 
Si, 1975 et 1978/19SO, la Com- 

munauté la voie 
d'une politique économique et monétai- 

il peut-on 
d'elle qu'au 

delà des  aspects d'une po- 
litique 
action d'ensemble 
dans %e domaine d'un  développement 
global incluant l'emploi et  la 

Au stade de économique 
et l'on de 

la à une 
politique 

les des 
activités  sociales  et  économiques, y 

la et la 
mutuelle  dans tous les sec- 

des  activités 

Dans le cadre  des  perspectives hosi- 
zonrales de l'élargissement  et de l'irtté- 
gsation,  quelques  orientations  vesticales 
d'une politique tmns~néditersaitéenr~e : 

L'aménagement d'accès 
de la Communauté d'autant moins 
malaisé  que des  mécanismes 

une 
taine discipline des : 
la Communauté  peut  d'autant mieux &li- 

des qui % coûtent > 
du sous 

ou 
que des  dispositions sont le 
maintien  d'un 

Une telle politique (de 
tuels ou conventionnels) d a -  
lisée que si  l'on  dispose d'une connais- 
sance de  la des et de 
l'effet des le (à 
moyen et 

une politique des tels  que 
ceux-ci soient à la fois compatibles  avec 

bonne  évolution  de la consomma- 
tion et une des 

question  soulève  cel- 
le 

et des com- 
si les deux  seules données 

économiques à e socialement 
en les 

et le 
e pipeline )> 

?'en est pas moins 
Cela  soulève  au moins 

: 
- des des ex- 

ploitations 
à et 
donc  politiquement  moins 
Bs ; 
. - des com- 

à 
une ,au niveau de  la 

duction indigènes ou ; 
~ - mise  en  place  dans les pays 

des Q 

conditionnelles ou  des e 
tuels d'une 

102 

telle qu'offices ou 
ventes de 

les conditions  de auxquelles sont 
les 

Tout ceci,  il  va  de  soi,  nécessite une 
bonne  connaissance des et 

des est 
loin le cas notamment  dans le sec- 

et jus de et 16- 
gumes : il y  a là utile à accom- 

... 

La des et 
des  spécialisations les du 
fleuve facilitée 

des de l'indus- 
dam  la 

n'est : mais les plus utiles 
aides de la Communauté  au développe- 
ment de la à se 

même afin 
ment ses à la 
ses  voisins. Autant le maintien 

non 
nuisibles 

en du qu'il  engen- 
autant des  aides à la 

et même à la 
sation des 

les 
même (dans cette conception néga- 

tive) il essentiel que la politique 
gionale de la Communauté n'applique 
ses qu'à la d'acti- 
vités compétititves dont  le développement 
se sans 

L'aspect  positif  des avec la 

a l'appel du soleil dans un climat poli- 
tique la con- 
naissances, et des 
ci des  me- 

fiscales (détaxation des  capitaux in- 
vestis  'dans les pays 
ou des actions de ou com- 

Les 500 millions de  tonnes  de déficit 
de de l'actuelle Communauté (qui 

1 de  tonnes en 19S0, 
et ne à 700 míllions que si 
les de sont pous- 
sés à plus de 

des disposent 
des du 

monde. 
Les deux 

et sont desti- 
nées des vingt années 
à sensiblement 
dans la s'adap- 
tant  plus ou moins à l'augmentation  des 
besoins 
ficits comme excédents ne 

et épisodiques, et 
difficultés d'ajustement du 

développe- 
ment effectif  de la consommation. 

lés avec les 
et les 

voisins à la de com- 

existe le déficit 
du la et l'excédent 

du sud. 
Cette 

des activités 
dans les plans de développement 

des et d'au- 
de ceux-ci aux 

bénéfices de l'exploitation à 
tous les stades, depuis jusqu'à 
la en  passant les 

et la et notamment 

A un antagonisme des in- 

de dans un 
ch6  qu'il y å 
d'une monolithique  ne 
pondant plus à la et 
politique 

à la fois 
une et une 

plus 
On  peut se si  celles-ci ne se 

le plus aisément dans 
à tous les 

au sein d'un 
ché que une des 

et  de les 
d'au- 

: huile, so- 
ja, cacao, etc., ce qui n'excluait  évidem- 
ment pas la la 
la conclusion de à 

Une 

le du il 
abusif aspects 

de la à le 
domaine  de l'emploi  (en 

le en des 
en à une meil- 
utilisation 

et du utilisant tous 
les moyens d'une politique 

en plus  de ceux de l'aide tech- 
nique et 

On  devait cependant la né- 
la de sous- 

et de qui peuvent 
de base å la 

à l'utilisation 
suffi- 

santes, et mieux at- 
les 

sache, avec tact c sa 
avec  l'ensemble de  la 

et en  tenant comp- 
te du 
de  son Elle se 

conscience du  fait que bien que médi- 
elle  aussi,  son  impontance 

même  en  fait un phénomène 
aux initiatives 

En et les 
hommes e actifs il suffitde 

pleinement  conscience de  ce 
que la 

dans les nécessités de la 
phie et de 

teohniciens  n'ont donc  pas à se 
à ce sujet métaphysi- 

ques : cette se U. 
à 
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